
 

 

 

 

 

 

 

Une fonction à la croisée des chemins 
L’association « Un Avenir après le Travail- Ile de France » a déjà formé 88 professionnels à la fonction 

« Animateur-trice Retraite » sur la région, et en 2023 offre à ses adhérents la possibilité de former 

gratuitement plus de 50 nouveaux professionnels.  



L’assemblée générale, est l’occasion de découvrir cette « nouvelle fonction », nécessaire à 

l’accompagnement des futurs retraités, dans un objectif de retraite active et inclusive. C’est l’occasion 

également de connaître un peu mieux ce que les professionnels apprennent et élaborent durant cette 

formation.   

Par l’expérience de la formation et de la conception du réseau de Gwenaël Planchin, ce temps 

d’échange et de questionnement pourra favoriser la construction du cadre nécessaire à l’activité 

transversale des animateurs-trices retraite tant dans leur structure médico-sociale, que sur leur 

territoire et dans le réseau. Un cadre à imaginer collectivement. 

 

La personne en situation de handicap au cœur d’un carrefour personnel, administratif, social … 

« L’arrivée »1 en retraite amène un nombre très important de changements, notamment liés au 

passage d’un statut de travailleur en secteur protégé, à celui de « retraité comme tout-un-chacun. 

 

 

Ces changements importants n’ont en soi rien d’impossible mais nécessitent, comme le soulève le 

rapport de Patrick Gohet en 2013 sur l’avancée en âge des personnes en situation de handicap de 

relever un défi. Celui : 

- De l’anticipation 

- De l’accompagnement de cette transition 

- De transformer son cadre habituel d’intervention afin de rendre plus accessible le secteur 

traditionnel de « la retraite »  

Dans ce croisement, les organisations s’interrogent souvent sur « c’est à qui de faire ? ». Au sein « d’Un 

Avenir après le travail », nous préférons nous rassembler autour de la question : « c’est avec qui que 

l’on va faire ? ». Le « avec qui » impliquant d’emblée sa participation et sa contribution. 

                                                           
1 Traduction du breton dans le fait de « partir » en retraite 



La personne en situation de handicap, préparant sa retraite est 

également au carrefour des problématiques d’aujourd’hui : 

 

 

 

 

Les facteurs principaux, facilitateurs de l’autodétermination2 sont :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemples de situations non-autodéterminées fréquemment rencontrées :  

Droits Ressources : « C’est mon tuteur qui s’occupe de ça! » 

Logement : « J’attends une place ! » 

Vie Sociale : « J’ai peur de m’ennuyer, je ne sais vraiment pas ce que j’aimerais faire ! » 

Santé : « C’est mon moniteur qui voit lorsque je ne vais pas bien! » 

 

Au sein d’un Avenir après le Travail, nous souhaitons développer : 

 Les capacités individuelles : en développant les supports d’information en FALC 

 Le soutien offert : en formant les professionnels à l’accompagnement de cette transition. 

 Les occasions offertes par l’environnement : en développant des animations locales qui sont 

autant d’occasion de rencontrer et découvrir les ressources du territoire dédiées aux retraités. 

 

 

                                                           
2 Extrait de « L’autodétermination des personnes situation de handicap » Daniel BOISVERT Collaborations: Eric 
PIRIOU – Nathalie RIHOUEY – Josée LEMAY – CPSI-CAC-  Page: 16  - Juin 2020. 



Quelques exemples :  

 

Possibilité de visionner cette vidéo-fiction réalisée par un Esat des Bouches du Rhône, en cliquant sur 

la flèche 

Un film de sensibilisation sur l’absence de 

structures adaptées à la retraite mais également 

sur l’absence d’une préparation retraite prenant 

suffisamment en compte l’ensemble des éléments 

du projet de vie de la personne et leur connexion 

avec les ressources locales. 

 

L’approche populationnelle vise à maintenir et à améliorer la santé et le bien‐être de la population 

d’un territoire donné en agissant en amont sur les déterminants de la santé. On entend par « 

déterminants de la santé » les facteurs personnels, sociaux ou environnementaux qui ont une relation 

de causalité avec la santé des individus ou des populations 

L’approche populationnelle exige une collaboration entre acteurs concernés : entre les organismes 

publics et communautaires des divers secteurs, les associations ou établissements publics et privés de 

santé et de services sociaux ainsi que les partenaires socioéconomiques (de droit commun) agissant 

aux niveaux local et régional. Ensemble, avec les citoyens, ils mettent à profit leurs leviers et 

compétences au bénéfice de la population. Le réseau de la santé et des services sociaux a pour rôle de 

susciter, d’animer et de soutenir ces collaborations 

 

                                                           
3 Extrait de « Approche Populationnelle » Daniel BOISVERT Collaborations: Eric PIRIOU – Nathalie RIHOUEY – 
Josée LEMAY – CPSI-CAC-  Page: 3 et 4  - 4e trimestre 2020. 

https://www.youtube.com/watch?v=HEW1-u3-jas


L’approche populationnelle (et non « clientèle ») implique de : 

Créer collectivement un sens :  

 Comprendre la finalité et la pertinence de l’exercice de la responsabilité populationnelle 

 Bien cerner le contexte local s’appuyant sur des connaissances partagées entre les partenaires 

Pratiquer un leadership collectif :  

 Initier des projets collectifs, dans le but de répondre aux besoins locaux. 

 Travailler en réseau pour mettre en œuvre et suivre les projets  

 Déterminer et planifier les actions à réaliser 

 Développer les outils nécessaires en collaboration avec les partenaires 

 Coordonner les actions en partenariat  

 Réaliser les actions. 

Faire sienne certaines nécessités  

 D’améliorer la qualité de vie de la population en agissant sur les bons déterminants ;  

 D’offrir des services de qualité,  

 De créer une organisation de services basée sur des continuums et des réseaux de services ;  

 D’accompagner les personnes et de favoriser une expérience de soutiens positive ;  

 D’améliorer les pratiques professionnelles et de s’assurer de leur mise à jour régulière. 

C’est une coopération locale impulsée par les professionnels des établissements avec les futurs 

retraités.  

Cette coopération fait travailler ensemble les 3 parties prenantes engagées dans la démarche :  

 Futurs retraités,  

 Etablissements, services 

 Acteurs de droit commun.  

Ces coopérations agissent par bassin de vie, Elles sont inter-associatives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Une méthode de travail en 4 étapes :  

Etape 1 : les futurs retraités établissent collectivement leur feuille de route, soutenus par les 

professionnels : les sujets importants, les aspirations … 

Etape 2 : avec les professionnels, ils partent à la découverte du territoire et des réponses de droit 

commun destinées aux retraités 

Etape 3 : ils organisent des actions avec ces partenaires du milieu ordinaire, dont ceux de la 

coordination gérontologique, qui permettent de commencer des parcours de préparation à la retraite 

Etape 4 : ce réseau devient source de propositions pour alimenter les parcours de préparation à la 

retraite. Il en facilite l’accès à des personnes en situation de handicap. 

 

Cette méthodologie été labellisée en 2021 « Projet efficace » par le Centre de Preuves en Société 

Inclusive (CPSI) : « le projet est reconnu par les personnes concernées en termes d’augmentation de 

leur qualité de vie, il est consolidé dans ses différentes composantes, il a démontré son efficience, il est 

doté de pratiques répertoriées garantissant la rigueur de son suivi et il est connu et reconnu par les 

acteurs de droits communs des territoires où il est déployé » 

L’objectif de la formation : 

Organiser la préparation de la retraite des travailleurs de l’ESAT par des pratiques partenariales avec 

les acteurs de droit commun du territoire 

Et précisément … 

 Identifier les principales actions à opérer dans son établissement ou service pour préparer 

l’arrivée en retraite des travailleurs de l’ESAT 

 Mettre en œuvre des animations de territoire, avec d’autres animateurs retraite, permettant 

aux travailleurs de l’ESAT d’être en lien avec les ressources locales destinées aux retraités. 

Une formation- Action qui signifie : « plans d’action » : A la fin du module 1 : un plan d’action dans son 

établissement. A la fin du module 2 : un plan d’action sur son territoire avec l’appui du réseau. 

Dans l’action  

Pendant la formation, l’animateur.trice retraite construit un plan d’action, et le met ensuite en œuvre 

avec son établissement.  

En réseau 

L’animateur.trice retraite développe et coopère avec un réseau de partenaires locaux. 

L’animateur.trice retraite et son établissement intègrent le réseau régional Un avenir après le travail 

et participent aux instances liées à la vie du projet sur le territoire : rencontres d’animateurs retraite, 

instance de gouvernance, animations de territoire.  

 



Dans la réciprocité 

L’animateur.trice retraite et son établissement bénéficient des outils mis à la disposition du réseau, et 

partagent à leur tour les supports qu’ils produisent sous licence « Creative Commons. »   

 

 : 

Au sein de l’établissement : ANTICIPER – ACCOMPAGNER – ANIMER 

Au sein du territoire : CREER du LIEN - ANIMER – RENDRE ACCESSIBLE  

Avec son établissement et son territoire : COORDONNER 

 

 

« Jamais seul », l’animateur-trice retraite travaille en permanence avec 4 acteurs : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CR par Gwenaël Planchin 

 

 

 


